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des fabriques plus efficace Les Erables coulent en abon-
_....__-- dance, c’est la saison du sucre et

des joyeuses parties à la cabane. 
Pour que l’inspection des fabriques de produits laitiers soit efficace il faut en Si votre harnais est bien net- 

connaître le but et que chacun aide, suivant ses moyens et conditions, à atteindre toyé et bien huilé, il aura mcil- 

"obietif.ROpFanëvjar de rinspecteur de fabriques est de faire fabriquer des pro- lexpe.npparence et durera plus 
duits de première qualité, afin de rendre cette industrie aussi profitable que possi- 1
ble. Pour y arriver, les inspecteurs sont chargés de voir: De l’eau, ça ne coûte pas bien

1. à la réception du lait et de la crème; et, quand la qualité laisse à désirer, cher. On devrait tenir en tous 
d’en chercher la cause et indiquer les moyens de l’améliorer; temps à la disposition des veaux

2. à l’installation, à l’outillage et à la tenue de la fabrique au point de vue un sceau d’eau bien fraîche.

La saison est hâtive. La débâcle 
est déjà commencée et en bien des 
endroits on a entaillé les érables. 
C’est plus tôt que d’habitude. 
Nous pourrions bien avoir encore 
quelques bourrasques, mais elles 
ne sauraient durer, et puis le soleil 
un peu plus chaud tous les jours 
aura tôt fait de fondre la neige qui 
nous arrivera encore. Quoi qu’il en 
soit, les corneilles ont fait leur ap­
parition et dans les bois les ra­
quettes sont nombreuses.

On demande 50,000 PEAUX 
Plus hauts prix, du marché.

Envoyez sans délai à

DROLET FUR Co., Limit e 
428, rue St-Paul Ouest, 

MONTREAL.

REWARDS ARGENTÉS
Nous offrons des renards vivants 

de race supérieure à des prix très 
avantageux.

3 à surveiller la fabrication et donner des conseils aux fabricants, quand il . Personne ne sait mieux que le 
yalieu: journaliste combien il est difficile

4. à faire la vérification des épreuves du lait ou de la crème, afin de s’assurer de satisfaire tout le monde et son
si les épreuves ont été bien faites; Per .

5. à faire l’examen des livres de comptabilité. L’individu cauteleux qui n’a
Ce système d’inspection a déjà donné de bons résultats, mais pour pouvoir d’autre opinion que celle de son 

, faire davantage il faudrait une coopération plus suivie entre les intéressés: pro- interlocuteur ne récolte que le 
priétaires de fabriques, fabricants, patrons et inspecteurs. mépris.

Comme nous l’avons dit plus haut, les inspecteurs sont chargés de voir à la
réception du lait et de la crème; comment peuvent-ils s’assurer de la qualité de la perdez point de vue les bre- 
crème si par exemple le fabricant en reçoit à toute heure du soir? L’ispecteur bis qui doivent agneler afin de leur 
est cependant dans l’impossibilité de faire livrer cette crème à une heure conve- prêter assistance le moment venu, 
nable sans la coopération des patrons eux-mêmes. et vous perdrez moins d’agneaux.

Cette coopération ne doit pas se limiter à la qualité du lait ou de la crème. Les affaires se corsent en Chine. 
Nous comprenons aussi que les patrons n’ont pas le temps de voir à tous les détails Une intervention armée des puis- 
concernant les opérations de la fabrique, mais ils peuvent et devraient charger un sances paraît inévitable. S’il n’y 
quelqu’un d’entre eux d‘y voir, soit le président ou un des directeurs de la fabrique, avait qu’un gouvernement en Chi-

Pour que le travail de ce représentant soit effectif, ce dernier doit être au ne, la diplomatie pourrait en arri- 
courant de tout ce qui concerne la fabrique: de l’installation, de la tenue, de la ver à un compromis en faisant 
qualité du lait ou de la crème reçus, des rendements et de la qualité des produits quelques concessions, mais voilà, 
qui y sont fabriqués. , les Chinois se chamaillent et né

Tous ces renseignements peuvent être obtenus très facilement par celui qui sont d’accord que dans leur haine 
aura charge de les recueillir, sans lui imposer une charge trop lourde. I) suffit, de l’étranger, 
d'une part, de prendre connaissance du rapport que l’inspecteur est obligé d’adres- 
ser au président de la fabrique; d’aller occasionnellement rencontrer l’inspecteur On ne compte pas moins de 

: lors de ses visites à la fabrique. Cet inspecteur se fera toujours un plaisir de donner 150 variétés d’avoine dans l’Est
à ce représentant tous les renseignements dont il aura besoin. D’autre part, les du Canada. C’est beaucoup trop, 
rapports des classificateurs du gouvernement fédéral permettra aux intéressés de Une douzaine suffirait. On devrait 
se rendre compte de la qualité des produits fabriqués. travailler à uniformiser les cul- • e ■

Avec tous ces renseignements, le travail de coopération sera plutôt facile, tures d’un district, ne semer que Véritables nouveaux modèles:
mais à la condition qu’on ne se contente pas de faire rapport des observations les meilleures variétés. On satis- searquelque marque que ce ‘ ait IA6
faites et que l’on travaille surtout à faire améliorer tut ce qui laisse à désirer. Un ferait ainsi beaucoup mieux à la eu.mnooae euzéar“mesner —=—) 
grand nombre de fabricants reçoivent du mauvais lait qui cependant aimeraient demande du marché et on obtien- bel se nettoyant promptame ntest 2 $
mieux en recevoir du bon. Il faut leur aider en exigeant par des règlements ou drait un meilleur prix. Les cercles nitaire. Ecréme le lait chaud ou ‘,
autres moyens que le lait soit gardé et manipulé dans ces conditions sanitaires et agricoles ont là un vaste champ Tot
refroidi. Si loutillage de la fabrique fait défaut, il faut s'assurer si les revenus pour leurs activités, srondsuzr.Kapacie“vderSolbzpu
du fabricant lui permettent de faire des améliorations. Si non et que la fabrique est * mmennyisj.m — 1,— avez d'un endroit du pays prébde "VI 
néce.smre " va de l’intérêt des patrons de lui fournir (au fabricant) les moyens de érigesun peupartout dans îeslviîe" ture aussi bas que $24.95, même -

Il n’v a pas de doute qu’il se fait encore dans la Province un trop fort pour- et.es campagnes sont des dartres Paiement- mensuels faciles et de «2.20 seulement, 
centage de produits laitiers de deuxième qualité. En étudiant avec votre ins- I"/déshenorentasacedupaysage, v Eerivex pour Catalogue Gratuit 
pecteur les causes du mal vous allez nous en sommes persuadés, contribuer a planter le long des routes provin- tionnelle "cxovomierossent. Eez.bexzjEnrarzice 

a abaisser considérablement ce pourcentage... , . A» l’été l'exameti ciales cachent bien une partie de AMERICAN SEPARATOR Co.

“ sgnse.EHuvorae.setsgeoEntemnpë” p 1004, dans Portnour - •- 
beurre et que l’on vend de la crème en nature. Dans bien des cas, on se contente ■ ofaden par taillait le 8 mars, et un peu plus
de tenir compte de la quantité totale de gras reçu et de la quantité de beurre et nous^rèvent les veux ? que tôt dans les régions de Montréal 
fabriqué et de crème vendue sans tenir un compte séparé peur la quantité de gras 1 • et des Cantons de l’Est.

- qui a été converti en beurre et la quantité de gras vendu sous forme de crème. La “Si nous voulons améliorer no- „
chose est faite de bonne foi, nous n’en doutons pas; mais on n’est pas en état de tre bétail,il faut de toute nécessité YOuS: ayez., ani ne “perdez nas 
se rendre compte, et l’inspecteur pour faire son rappert est obligé de faire des esti- élever de meilleurs sujets, les ali- votre temps à chercher un acheteur. Met- 
mations, qui sont et ne peuvent être que plus ou moins exactes. menter d’une façon rationnelle, tez une petite annonce dans le “Bulletin

Nous espérons que ces quelques conseils aideront à rendre l'inspection des et faire du contrôle laitier. Ces de la Ferme’’. C’est infaillible.
fabriques plus efficace et, partant, plus profitable pour tous les intéressés. trois facteurs sont à la base d’un

— . DOTTODf À TT réel progrès dans l’industrie lai-ÉLIE BOURBEAU, tière.” J. Joyal agronome officiel
Inspecteur général des beurreries et tiomageries. du comté de Nicolet. 

p 6 C’est par le contrôle laitier que
vous connaîtrez les vaches payan­
tes et les pensionnaires qui ne vous 
rapportent rien.

Nos prix de cette année sont réduits sur nos 
écrémeuses Domo, chaque machine étant garan­
tie donner satisfaction.

Renseignez-vous sur le Domo avant d’ache- 
ter.

Nous vendons aussi les articles suivants de la 
marque Empire: Trayeuse, Engin Ecrémeuse, 
et réparons n'importe quelle marque-de ma- 
chine. Eerivez pour plus amples détails.

SEPARATEURS DOMO, 
ST-HYACINTHE, :-; QUE.

Le bulletin de la ferme


